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Homélie du dimanche 18 mai 2025 
5ème dimanche de Pâques 

Ac 14, 21b-27 
Ap 21, 1-5a 

Jn 13, 31-33a.34-35 
 

 Une fois de plus Jésus nous rappelle son grand message « aimez-vous les uns les autres » en 

précisant bien : « comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. »L’important c’est le 

« comme », et c’est dont la question à nous poser : « comment nous aimer « comme » le Christ nous 

aime ? » 

 Si on reprend ce que Jésus précise par ailleurs et si on met en pratique ce que les textes 

d’aujourd’hui nous disent, aimer « comme » le Christ, c’est essentiellement trois verbes : donner, 

persévérer, se renouveler. 

 

 Jésus précise son appel en Saint Jean 15.13 :« Il n’y a pas de plus grand amour que de 

donner sa vie pour ceux qu’on aime. » Aimer c’est donc donner, et non pas prendre, car c’est 

ainsi que nous sommes faits : naturellement, instinctivement, quand on aime on prend. On voit 

de belles fleurs dans les champs, on se dit : « comme c’est beau ! » alors on prend, on cueille 

ces fleurs pour se faire un beau bouquet. On voit de beaux fruits sur les arbres, on se dit : « Ça 

doit être bon ! », alors on prend, et on mange.  Dans notre société de consommation, nos 

magasins regorgent de produits de toute sorte qui nous tentent, on se dit : « Ça va m’être utile, 

alors on achète… Eh bien, aimer comme Jésus, c’est tout le contraire : ce n’est pas 

prendre, mais donner, donner du temps d’abord, beaucoup de temps, de présence, à ceux 

qu’on aime, puis donner des idées, des paroles, c'est-à-dire discuter, échanger, communiquer, 

beaucoup se parler pour se confier et comprendre les autres afin de les aimer dans ce qu’ils 

vivent en profondeur et qu’on ne connaît pas si on ne communique pas. Donner aussi bien sûr 

des sentiments, de l’affection, de la chaleur humaine. Donner surtout ses valeurs, ses 

convictions, c'est-à-dire partager en profondeur. L’amour vrai dans le couple, dans la famille, 

dans l’amitié, dans toutes les relations humaines, c’est le partage des mêmes valeurs, des 

mêmes convictions, et autant que possible, de la même foi. Au sommet de cet amour qui donne 

tout, aimer c’est se donner totalement, donner sa vie : donner sa vie à un conjoint dans le 

mariage, donner sa vie à Dieu et à l’Église dans la vocation sacerdotale et religieuse, donner sa 

vie pour défendre une belle cause, de belles idées, de belles valeurs. Plus on se donne, plus on 

aime comme le Christ qui a donné sa vie jusqu’à se sacrifier sur la Croix et jusqu’à ressusciter 

pour être présent dans le cœur de chaque homme et y répandre son amour. 

 

 Mais si on lit bien la première lecture, un autre mot employé par les Actes des Apôtres peut 

nous aider à aimer comme le Christ : c’est le mot « persévérer » : « ils les exhortaient à 

persévérer dans la foi ».En effet, aimer ce n’est pas avoir des coups de cœur mais durer, 

persévérer, c’est à dire construire une histoire avec ceux qu’on aime. On peut avoir des 

coups de cœur pour quelqu’un, pour une belle cause, une belle œuvre, de belles valeurs, pour 
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Dieu, pour l’Église et le lendemain tout oublier, avoir des coups de cœur pour autre chose, pour 

d’autres personnes ou d’autres causes, ce n’est donc pas ça l’amour. Aimer, c’est construire 

une histoire, une histoire qui dure, et même une histoire éternelle : c’est construire un 

couple pour la vie, c’est construire une famille, c’est construire une communauté, c’est 

construire une association, un club, une entreprise, une paroisse, c’est construire l’Église, c’est 

construire la société, c’est construire le monde, un monde meilleur. C’est ce que fait le Christ 

depuis toujours : il construit à travers l’histoire humaine le monde nouveau qui deviendra son 

Royaume éternel, c’était la vision de Saint Jean dans la deuxième lecture : « Moi, Jean, j’ai vu 

un ciel nouveau et une terre nouvelle ! » Évidemment, pour construire une histoire qui dure 

tout la vie et même l’Éternité, il faut persévérer, c’est à dire toujours faire des efforts, ne 

jamais abandonner, se remettre en cause, affronter les difficultés, les crises de toute 

sorte, tenir bon, sans cesse stimuler noter volonté, notre courage, bref redoubler sans cesse 

d’efforts. L’amour vrai n’est pas seulement une affaire de cœur, de sentiments, mais de 

volonté : oui aimer comme le Christ c’est vouloir construire une histoire comme lui-même 

continue de construire l’histoire sainte avec l’humanité ! 

 Enfin, et c’était la conclusion de la deuxième lecture que j’ai déjà citée, aimer c’est se 

renouveler sans cesse, avoir toujours un cœur nouveau, un esprit nouveau comme le 

répète Ézékiel et tous les prophètes et comme nous y invitait Saint Jean dans l’Apocalypse que 

nous venons de lire : « Voici qui je fais toutes choses nouvelles ! » Ce qui détruit le plus 

l’amour, c’est la routine, l’habitude : on n’a plus rien à se dire, on répète toujours les mêmes 

choses, on fait toujours les mêmes choses, on n’a plus de projets, on gère l’acquis, on végète, 

on s’éteint, il n’y a plus d’élan, l’amour s’étiole à petits feux, que ce soit l’amour des autres ou 

l’amour de Dieu. Pour raviver sans cesse l’amour qui risque de végéter et de s’éteindre, il 

faut sans cesse « faire toutes choses nouvelles » c'est-à-dire nous renouveler en ayant 

de nouvelles idées, de nouveaux projets, en nous relançant vers un nouvel avenir, de 

nouveaux buts, en regardant toujours en avant, en nous disant toujours : « comment mieux 

nous aimer désormais ? » 

 

Le don de soi, la persévérance, c'est-à-dire l’effort permanent sur soi, et le renouvellement de soi, 

valoir les trois piliers de l’amour que le Christ nous propose de vivre grâce à Lui. 

Amen ! 

 

René Pichon 


